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KoenGeens

«Moi aussi, j'ai peuD>
INT'IIl'VIEW
MARTIN BUXANT

L' art du slalom ~st délicat Il n't:st
pas donné il [Our le monde:
dire un!:" (bose, parfois son
contraire, utiliser des fonnules,
des mots,jouer avec les dou-
bles sens, manier l'ironie t'r le

second degrc et surtout - surtout - ne ja-
mah se di'partir d'un calme ol.YIDpien,

Au royaume de la nuance, Koen Geens
occupe le ttône.

Et iln'est pas né celui qui fera trébucher
le minis~e de laJ~tice sur le mol de trop,
cdm qUi le fera manquer une porte de son
slalom, celui qui fer.a sortir le démocrare-
chrétien rie ses gonds.

Et pourtant.
C'est un Koen Geens dans le registre de

J'émotion qu'on trouve ce vendredi matin
au "7 étage de son cabinet ministériel à
l'heure du café.

Trois jours après l'attaque terJ'oriste de
üège, commise par un détenu en congé pé-
nitentiaire, Koen Geens veut dir!' les choses.

Et ilveut les dire franchf:"ment.
Il raconte.
l'l'itais dalls la voiture qui m'amt'nail à

Liège, mardi, quand les premières indic(ltl'ons
sant amvef's et qu'ullu appris qu'il sagissail
d'wl détellu.Je suis arrivp 0 LièW',j'ai vu les
imugt'5 de IUlUt'Tit'.Jr dirais ceri: II;' premier
jour, on rl'stl' dans le rtgülr(' rarl0l1l11'I, on Ii·
siste Vil est dam l'urgl.'llcr rt if faut ussurrr.
Mais ('est Il'Iendemaln qlj'Oll acctlSe Ir roup,
qu'an verse dans le rtgis!re dl! 1(ô11lotiallet qUi'

ça devient très diffidlr, on doit se ri'ssaisir, le
mel1Tl'di,jen'auraispas pl/OU \llJtllu parler pu-
b/iquement.fai d'ailleurs annulé Its intl'IViews
qut'jt'drvaisdanllrr.J'ui sru/t'menl purléilla
RTBF et à la VRT le matin, Ensuite,/e troisième
jour, la mn'anaTlté TepTl'tld le dessus. On IlepeUl
pas se laisser conduire par les emotiems mais
quand on voitla morr despalide/os, d'lll1 pas-
sunl, qu'on comprend que ['est peelt-è!re la
faute de ses propœs services, on rst sous le chac,
Totalement.]e m!Jmf'mis rommececi: d'abord
011:n>siste, puis On subit l't fnsuitl' on rebondit.
C'est rumINe ça que j'ai traverséœite semaine.»

Voilà pour J'i'motioll, place à la [t'~pon-
sabilite.

'!lepen$f'qu'l'n tant 'Ille millistreOl' l'si po"
litiquenlf'llt resJmllsable muis pas personndle-
ment. El je JWI15P qu'on peur resti'r(l scm post!'
quand 011 trouvt' dam le dossier su~ammfml
dl' justifiCtltions pour S'lIppor,l'f' ses .Çf'f"jIicl'$.Ma
responsabilité c't'sr dl" wrutater si tes proci-
durn cmr thé suivies currectement - compte
lt'nu qu'il yo ulle marge d'l'm>ur humaine 1'1

quI' 11' risque zéro n existe pas.»
Et il dit: IIIo,les ~lViCl.'S ont 1t[J\llJilltcolTl'(-

Il'mml. On pt'ut Imdours rifuill' Iniswirf'o pos-
,erion el din' qu'an auruit ciDpT'f'tltl", UllI'ClU·Cn'
décisilm. Mais si la dérision fi éli?prise surbasl'
d'éléml'nrs et d'iJljormaliol1s t'1)1Tl'C1es, j'ai
/mINé si/ffisarnml'rll d'jUments dans CI"dossier

qui illdiqueJJt que mes ser\'iœs on! bien {elllc-
riolmé. Donc,je ~ajs les d~fendrt' el danc jf' peux
rl'Sli,. nrinisrrr.A chaque étape de la pl'lK"fidure,
VII a foit ce qu'on devaiI fai~.»

il mange un morceau du petit chocolat
qui accompaglll" ~on Gué,

Et reprend: .!JI' III' pells(' pos qu~ ma aMi·
bilit~ soi t Ellta11Ift>comme mi nislre.Je penOt' ~II-
CoTI'avoir le souti ••rl de Illon parn, des membres
du gouvememl'nt l'tjl' pl'Ilse aussi que la ma-
jorité dl' l'opinion plJbliqul' me SlJfjti~lt Démis>-
sùmner ilE S('rvirait qCJ 'ù rendre rl'S choses plus
('ompUquérs pllur tOI/III' monde mais t'IIparti-
nûier paur lesgens sur le It'lTaill, les agt'llts, IfS
gardiells de pn"S011.»

On lui rappelle qu'il avait pourtant offert
sa démission après les attaques terroristes
du Z2 mars, «Muis il s'agissait /il de vraies
failles du sysrrme, ce qui n't'Sf pas le cas id,
J'avais proposé ma démission au Premierl11i-
lIiSlremaiscelui-ii ne rapas aCti'ptée.ù millis-
tœ de l'Intérieur ]cmlambon rlI?.l'Sentait pills
l'llfiral cie fOl'1criannIT ('omr/l'ment. Comme
ministT'l' de la}usti[e,j'awJis lié mon sort au sien
cariI cwmit élé étronge>qlle l'ml offie sa démi$-
siall er pll5l'aulrt'.»

On salt - aujourd'hui - que tout ne s'est
pas bien passé lors des congés péniten-
tiaires prérédents du tueur Benjamin Her-
man. Pourtant, dit le ministre dl!' la Justice,
«les congés pénitentiaires sDnt inclispellSablf's
1'/ ils'agit d'ulllllè'rcmisl'llt' toul ilfailnomlul
dmls U/lpafrvlIrs prnill;'lIlÎuire pvur prcipClrer
à la Iib€mtiQlI~,

On sait - aujow-d'hui - que Benjamin
Herman était cité dans divers rapports
peur avoir fréquenté des personnes radka-
lisées. «L'r'llfrmnatia/! que noUs avions sur le
tueur Ir 'itair que marginale, il Jaut se rendIT!
Ctlmptl' dl' Cl'Ia. c'I'SI ronrmt' si dans dix uns, on
gliswil Ulle lignf' dallS Illon ev f'I1disalll KOl'll
Get'Ils a été Îll Il'rvil"l't'é II' ln jllin par tlne 11'111'
persanne crpOlir le resle, plus U1l mol sur cetle
Vffsamlf'. Néannwins le$ sJ!1Vices (Il'1tfail leur
/roulor. ['Oram (l'Organe de coordination
pour l'analyse de la menace, NDLR), liS nm-
seignf'lIlents et Ce/t'x (la cellule extrémisme
de,;;prisons, NDlR.) 011 t partagé l••s illforma-
tionset éll'ltvtrifié qui étaitœttl' pmonlle citfe
dalls le rapport di' la Sûreté de 1tUl!. TlIlIf le
trnvail a étë effectué l'II concrrtalian l'II 2017.
La C!JndusiOIl géllérale {J été que ce BH n'était
vas un••pel'limml' radiralisél' et qu'il Ile df'Voit

donc pas hn> tmiré dl' lu sortI'. De manière
cI(lirl', on a dit: CI' type Il 'est JII'mdi((]lisé, ni 1er-
mrisle.»

Udit encore Ile pa-; croire que [1.'5,hases
aw'ait:nl été différentes si Benjamin s'était
appelé Moharnro ou Abdelkader.
«Quelqu'ml awc 1111'Will morowin au IItl nom
furt' bèlléficïe exactement du mfime traite!'fllmt
de la part: de nos services, je Jli'pense pos qlJe ça
oumitma1lg,; les chosl'5.PI.'rsmll'1t' na dil pamli
le.sgarcJii'lls di' priWII qul'ce rypeêtait radica-
lisé. C'est œJu ln v~riœ,»

La radicaÜ5.1tion des détenus en prison,
voilà le nœud du problème. ,{ai to4iours dil
que c'êtaitqul'Ique ch[}Sl' de terriblement difli-
eile à appréhende,: [/'5 eXp.'rts di$elll qu'il fl1111
sé'parerles roclicalisés des (lutœs dttenlls mais
ptJs tmp tôl, ilJaut d'alJDrd l'Ssayerdi' mnroÎer
il la radimlisalicm en les di.~persant pl/mli Irs
autres dans un climat nOnTlalen les wivanr dl'
près. Crux q!li, malgré tout, se rivMl'nt conlo-
gielJx, ilfaUI les isolf'r. Et c'est œ que notl1lfai-
sons. 011 le fait à Hmult fI il Ittre. C••s ailes où
on plllce 11'5radi{'{j/isés contugif'ux solll tollt
sauf Ulll"ldroil de plaisir: M'lis Cl'S détrnus-lci
aussi amwnt en bOlJt de peille el emt vocation
il étre /ibén>s. Et à;'st U11dill'rlIm<' allqul'/ nou~
sommes rorWuntés. On JI'U pas If' dmil dl' les
stJillfe. Dès qll 'ils sont libérés déjinitiv"llIl'1lt, ils
s01l1pris ell charge par les lru:torités locales. Il
fllll thre doiT: quand ces gens sant libérés, ili
SDnl comme vous et mai el cloiv!'n! être truitè>
romml' te/s.I>

Ilpoursuit: HJevais enmTl'vous dil"E'œci:jl'
pe115t' que nuus de\iOlIS investir beauCDup plus
dmls les soins de santé en prison_ Quand VOtlS
en trez en prison, vallS navez plllsdrsiruritésCl-
dale. Donc, la plupart des prisonniers et des
jeunes d€linqCJunts qui Orl! un profil prycho-
tique ou spicial nmSiiwllt un suivi médical et
p~chiatTiq!Jf? ne l'ont pas néressairement. 1/ y
(J 1.111Irt1Jlail éltl:)m1f qui a été faÏl sur les illtl'r-
nés, ils bénéficient des soins desalllêrelTlbour-
sis imêgmiemelll, mais pas les prisonniers. Or
on a des dêtellus qt/ f ont besoin dl?beaucoup
pl us de su ivi. Je !lifte jJl)llr celu dif'pu i$ trois ans,
jf.> demande,je redemande erje dellHl11dE' du-
\i'lJntuge pallr les soins de Slllllé d/'S prisollnil'I'S.
Ce serail Wl ~hel/1gE'lIIelltfOlldmllenlul. ]'(1'(-
l ••nds étlilnllêmf'lIt de cefa ••r Çll à avoir Q\/E"Cfa
rndicaUsation, parce que ces l}pl'S sont perdus
après lu énième reridive.1l

Il détaille: .JI est perdu, il est drogué. Er il esl
flll'bie. s'il est drogué, il peut passer d'une
drogw' ill'au/n>, Et la religion, Çll p<'ur ~tre U111'

drogue. 1/111' connaît pas la religion, iJ ne l'icl/-
die pas, maÎJ ilsysvumet/1 esfSel1sible et iln'a
pas suivi UII tra'itemenl psychiatrique dem! il
oumitf'u bt>soia mrilll'estplls tmilémmmeun
malod~. Ln vérité, C'l'St que la,frolllib1-f'Jltre les
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intemés et les prisonllierx, dons w% des cas, ell!'
est tout à fait arbitraire.l'

Du coup, le ministre avance une solu-
tion. "Je vais créerull rentred'observatùm Po/'
chirrtriqlle qui, 011 moment de lun-estatlan d'un
type,peutstatllersur lefoil que le projilpsycho-
log/quI' p05t problème, de mal'liètl' à objectivl.'r
le mil't.lXpossible. On veuten toutétot dl'(au~
avanrf'r vers df' meilleur!'!; infrostrurtur!'lS ptL
nitf'ntiain~s ctavancer S1!r /P5prim!",.; de wins
de san tipour les détt'nus. Vous vem'z, à long
tprme, !lll va voirrombÎlm nVlIs avons fait des
innovations Jornl idoble!) pour les prisons du-
rant cette législature.»

U milrqm~ une pause.
n dit; "BOIt,jevais df'V(Jiry al/en) le Comeil

df's ministres l'attend. Milis ilgWiSf'f'orore
quelques phrases.

Sur le terrorisme islamiste. 'ife pense 'll/t'
nous dl.'1l(t/ls réflérhir dans le moyen et le long
tf'not.je pourrais vous parierdu terrorisme ir-
landais, basqlle, ou palestiniefJ. Mais ce te1TtJ-

risme-là fi 'existe plus, alors que durant très
longtemps ilétait exrr~meml<'nt violent Je ne
crois pas à la so-umission. J'ai lu ce livre de
Houeliebecq: "Soumission-, C'est un mauvais
1iVl'1!'.Lirute'urest brillcmt mais Il' livrrestmau-
vaIS. C'esl vide.]e n y crois pa.ç L'histoire bégaIe

et dans dix ou quinzl;' aru,je penS/;' qu'on ne p6r-
viendra pas à ce point decrit dans le livre. Dont',
je ne veux pas prendre de mesures défin itives
pour UUf sftuatùm que j'elitimf temporaire. Ce
que jE' dis, àst que la via/PITre dE' l'Islamisme W1
changer. Il reste des racholiquE's et des pro tes-
l(mts radicaux, mais ils ne sont plus vio/ellls.
Les Palesfinil'l1S ne sant plus violents alors qtl 'ils
ont piraté dts avions par le pass".Jt rrois à
l'iNolulion etjl" VellX l'lta-ompagner-. On doit ~
flérhirsur [l'suivi des radiroli~ quisontlibérés
mais perx01l1te n'a [a so/utian.NalJs n'CNtIns pas
de Gualltanamo.]'en ai parlé aver II' FBI et la
C1A mais fi nya pas de solution, ils ne savent
pas mieux que fiOUli quoi faire.»

On lui dit que les gens ont peul',
~MDis moi c/llssi j ai pelJr. J'ai peur. On cr tous

peur. J'ai peur de moudl;)'ai peurqll'oll ml' tire
dessus. If nya qU'U/teselile réponse valable à
toute œIte peure! relte (mgoissf! qui menace de
nous envahir: la confiarrre 1'/ la ratiorralité.Je>
dais agir rlltionnelleml'lIt el pas aver mes
tripes. C'est paurquoi, raticmnelleml'nr.j'olr
ser\'e ce que' font mes services tout en surhanl
quI;' le n'sqUf:'ûro n 'exist(:' pas. Ce Jype' n'itlli1
pas un meurtrier, iln'ovaitfaitque des délits
stupides. On ne da;i pas 51' laisser mettre en
baite par nus émotions .•

LES
PHRASES

cLÉS
.-..Je ne peux rester

en place qU'a
partir dtJ moment

oU i*..,. QUI
ma ••..'l'kH om

comtCl"ef'rIerrt
~.œqui

est Je cas.Il

~ ,.. eroàI ,.. .t
IIlMUmlulon

re/le que ta dêcrit
HOUellebecQ.

d'ailleurs, je pense
Que~

WoMnt n'nt CJUII
~.II.u..".~.•_,..".eti

~c'estla
,~.II

MemE' IE'S cletenuc,

'3.dICll'SeS .1nlvent
ur> JUUI lU tK,ul dlc

leur pCI'le E!t <.lDIVPr>!

elre 1;IH=rl'~Et c'est
là que se situe notre
grand problème.»

Où en est la lutte contre
la radicalisation en prison?

Le pbénomè'ne est connu depuis des an-
nées. Qu'a fait la Belgique pour s'y atta-
quer? El qu'est-il advenu des recom-
mandations de la commission d'en-
quête1 On fait le point.

BENOfr MATHIEU

A iusi fonctionne nn pays frappé
par la violence absurde du terro-
risme. Après le temps de l'émo-
tion, vient celui du questionne-

ment. Comment cela a-t-il été possible? Sur-
tout dans un PôlYSayant récemment été
ensanglanté-le 2.2 mars 2016, ce n'est jaIllilis
qu'il y a deux bonnes années? Ayant déjà ef-
fectué un travail d'introspection en la ma-
tière, puisqu'W1e commission d'enquète a
rendu ses conclusions à la fin 2017?

LeptlX"<:SSUSde radicalisation des détenus
en prison étant tout sauf neuf. surgit inévita-
blement celle interrogation: n'ont-ils donc
rien appris? Une impression qlÙ pourrait être
renforcée par les préoccupations exprimées
vendredi par la rapporteuse spéciale des Na-
tions urues sm les droits de i'homme et les li-
bertés fondamentales. Après avoir passé sept
jours au plat pays, l'Irlandaise Fionnuala Ni
Aolâin s'es1dite préoccup.'e qu'aucun pro-
gramme systématique dedéradicalisation ne
soit mis en place clans les prisons belges. Faut-
il en conclure que rien n'a été entrepris, ni re-
tenu? Ceserait aller bien vite en besogne.

cher sm la problématique du radicalisme
carcéral. Pour preuve, en mars 20t5. il
accouche d'un plan d'action contn: la radi-
calisation dans les prisons, qui prend vie
petit à petit et évolue dans le temps.

Est ainsi créée, au sein de la Sûreté de
l'Étal, une ceUule spécifique chargée du
radicalisme derrièn: les barreaux, Mème
chose au sein de l'administration: la direc-
tion générale Établissements péniten-
tiaires (DG EPI)est dotée de la cellule CelEx.
Ajoutez à cela un effort de communication:
une platefonne voit le jour, rassemblant la
Sûreté, la DG EPI,I'Ocam, le Centre de crise
ou encore la police fédérale. «Tout n'est
pourtant pas encoTl' parfait, modère Georges
Dallemagne (cdH), qui a participé aux tra-
vaux de la commission parlementaire, Le3
dill'cteursde prison /l'ORt pas eu accès Cluxmp-

1Le plan d'action c:ont:rw 1. 1'IIdk:aII.
AtIon dans le. pNons cM 201.5

À vrai dire, le gouvernement Michel n'a pas
attendu les attentats de 2016 pour se pen-
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purts mentionnant le nom de Belljamin
Hmnan.lI sem nkessaire de c1arijiercequi ne
jonctionne pas enrore romctl'mffil.»

Telle est la philosophie du plan: tant que
fuire se peut, laisser les radicalisés parmi les
autres détenus, du moment qu'ils ne pré-
sentent pas de risque - en termes de «conta-
gion", notamment. Pour ceux qui nécessi-
tent une attention soutenue, deux étapes.
Lapremière, ce sont des prisons «satellites",
où un suivi particulier est supposé ètre
assuré. Elles sont au nombre de cinq:
Andenne, Bmges, Gand, Lantin et Saint-
Gilles. Quant aux meneurs, idéologues ou
recruteurs, sont aménagées pour eux deux
ailes ,pb:ifiques, nommées Deradex, dans
les établissements d'Has5l'lt et Ittre. le tout
accompagné d'un arst:nal de mesures spéci-
fiques, comme le "screening>l des visiteurs.

2La commiMlon d'enquête
«Attentats terrorlst ••••

Ce qui est intéressant, c'esl que le rappon
de la commission d'enquête pointe déjà les
lacunes de cette répartition entre «sate!-
lites» et Deradex. Dans les premières, au
lieu d'opter pour une dissémination des
cas radicalisés, une concentration s'est opé-
rée - faisant partiellement s'écrouler la dis-

tinction entre les deux. Autre constat: en
prison, le confinement total est impossible.
Ainsi, les aile, Deradex ne sont-elIe, pas
sans impact sur les établissements qui les
abritent, les détenus y étant placés deve-
nant célèbres. "Certains son! considérés
comml' des héros», déplore Georges
Dallemagne. Qui estime que ce dispositif
est il él/aluer ... et il rel/oir. «Il n'est pas l'JJi-

cace.Je plaidl' pour III mise en place d'une pri-
son spécialement dédiée à ce b<enrede profils .•

Outre ces comtats, la commission a éga-
lenll'nt formulé une séde de recommanda-
tions, qui s'étalent sur une dizaine de
pages. On I/OUSen parle juste d-dessous.

3Et cIepuls?
Un constat s'impose: beaucoup de choses
sont encore en chantier. Tant le plan de
2015 que la commission mettent l'accent
sur la formation accrue du personnel péni-
tentiaire chargé de la détection du radica-
li~me. Ù'S formations sont en cours, nous
revient-il, mais le cabinet du ministre
Geens s'assied sur les chiffres dispotùbles.
«Quant au 'réfffi!nt mdicalisme' censé êtTl! pri!-
sent dans chaque prisDn,je ne pm5/' pllS qu'il
en e!liste déjà côti! francophone», glisse
Georges DalIemagne.

C'est un daS5ique: l'amélioration des
conditions de détention est systématique-
ment pointée comme étant .!.A>, mesUl1."
généraliste ilmême d'agir surie radicalisme
en prison. Vu l'état de délabrement de cer-
tains établissements, il y a encore du pain
SUTla planche. Mème chose pour les condi-

Restera encore à donner
suite aux recommendations
concernant le suM des
détenus après leur lIbération.

tion.~d'incarcération .••Pour une consulllltioll
psychologiqlle ou psychiatrique, il faut parfOis
altl'Ildre deU!/ ans». pointe le député cdH.
C'est dans ce contel(te que s'lns<:rit la pro-
messe juste formulée par Koen Geens (l.i.re
ci-contre J, il saI/air tenter de financer la
prime qui ouvrirait aux détenus l'accès il la
sécurité sociale et ouvrir un centre d'obser-
vation psychiatrique.

Promesse encore: le ministre de laJustice
a assuré qu'arriveraient prochainement sur
la table de Michelle, amtés d'exffution fai-
sant défaut il la loi lÀlpont, d;rtant de 2005

(!) et instaurant les plans dedétentionindi-
viduels. Promesse toujours: la commission
recommande au Fédéral et aux entités fédé-
rées de se coordonner afin de pratiquer une
politique homogène de lutte contre le radi-
calisme, signature d'un accord de coopéra-
tionà la de( Un engagement que Charles
Michel vient de prendre, proposant de réu-
nir tout ce petit monde. «C'estfimdamental,
souligne Georges Dallemagne. Notommmt
afin d'é\l()ruer les politiques mmées.»

Restera encore à donner suite aux
reronunandations concernant le suivi des
détenus après leur libération, \"l à la mise
SUTpied de «maisons de transition". «Surce
point, un textl' est débattu à la Chambn>,
signale le député. Mais il nI' concerne que les
Ubémtions conllitionndles,;,

Bref, la Belgique a encore du boulot.

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 2/06/2018

Matières fédérales - Justice L'Echo


